
Le petit Congres radical-socialiste 
quand M Daladier pénétre dans la 

salle du Congres, il est longuement ap­
plaudi par l'assistance debout. Le Pré­
sident du Conseil prend la parole aus­
sitôt : 

LE DISCOURS DE M. DALAD1ER 
* Je suis d'autant plus heureux, dit-il, 

que voua soyez venus nombreux que. 
dans cette allocution que Je ferai brève, 
le veux remercier tout le parti, toutes 
lea fédérations de province tous les co­
mités qui n'ont cesse de me soutenir 
de tout leur appui, de me donner toute 
leur affection au long de la route dif­
ficile que le suis depuis deux mois 

A o* parti qui. lamaia, n'a cessé de 
m'aldér. Je veux dire avant tout ceci : 
Je veux surtout rester t-.dèle à ce grand 
parti radical à la fois républicain et 
national 

Je tiens aussi à remercier le président 
Edouard Herrtol. qui m'a toujours sou­
tenu de se? conseils et de son affection 
Quoi qu'on puisse penser, dire- préten­
dre, les dirigeants du parti radical res­
tent etroitemenl unis parce qu'ils sont 
animes d'une passion commune . servir 
la République et la Patrie. Rien de plus, 
rien de moins 

Il y a dix mois... 
Il y a du mois, l'ai ete chargé du gou­

vernement de la France A une heure 
ou il n'y avait pa* oeaucoup de volon­
taires pour assumer cette tache. Depuis 
cette date le gouvernement a rencontre 
les difficultés les plus formidables sur la 
route internationale II a eu d'abord a 
faire face a la crise tinanciêrs : notre 
monnaie était menacée malgré les déva­
luations déjà accomplies II s'est trouve 
aux prises aussi avec une crise écono­
mique : notre production était dans un 
ctat qui constituait une veruab.e Humi­
liation nationale. M. Daladier cite alors 
lés exemples de l'Allemagne, de l'Italie 
et de la Suéde ou au cours de l'année 
ÎMI. la production avait augmenté de 
30 Vc environ, tandis que celle de la 
France, au ..ours de U même période 
baissait de 20 •, 

Cet état de choses, poursuit M Dala 
cher, était aggrave par une crise sociale. 
Au mois d'avril dernier, la grève était 
on quelque sorte une maladie chronique ; 
il y avait 150 000 métallurgistes en grève, 
toute* nos usines d'aviation étaient ar­
rêtées. 

Jt TOUS demande de dire 
si vous m'approuvez 
ou me désapprouvez 

s J'ai fait appel, alors, A mon parti 
et, persuadé qu'il est des heures ou la 
confiance d'un seul parti ne suffit pas. 
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nation, pendant 34 heures, sans doute, 
mais si on sait comment débute cette 
sorte d'opération, il n'est du pouvoir de 
personne de savoir à quoi alla aboutit. 

Les manifestations de Rome 
Le marne Jour, au Parlement italien 

se produisaient les manifestations que 
l'on sait. C'était, dans les nies de Rome, 
des manifestations contre l'ambassade 
de francs, contre aat ambassade que 
nous avions envoyé dans 4a capitale ita­
lienne dans un but de conciliation. Je 
voua le demande aujourd'hui : Que se> 
rait-il arrive si nous n'avions fait échec 
a cette tentative de greva générale ? 
Nous avons fait appel, poursuit M. Da­
ladler. aux forces vives du pays. Nous 
avons eu la grande Joie, la joie la plus 
pure que j'ai éprouvée dans toute ma 
carrière politique, nous avons vu la clas­
se ouvrière, dans sa très grande majo­
rité refuser de suivre l'appel des mau­
vais oergers Voila la meilleure justifi­
cation de notre attitude. Et c'est parce 
que le redressement national est com­
mencé que rai pu répondre par un refus 
catégorique aux revendication» qui ont 
été formulées. 

Aujourd'hui, la Trésorerie 
dispose de milliards 

Aujourdhui, au lieu des trente mal­
heureux millions que le gouvernement 
a trouvés dans la trésorerie à son arri­
vée au pouvoir, il y a heureusement des 
milliards. Le fonds de soutien du franc 
dispose de « munitions » en quantité qua­
tre fois pus grande qu'il v a plusieurs 
mois. Déjà apparaît une baisse du loyer 
de l'argent, le pouvoir d'achat des agri­
culteurs, c'est-à-dire le revenu de l'agri­
culture, s est relevé et il est devenu sta­
ble. Le déficit de la balance commer­
ciale a ete réduit de 17 % par rapport 
a l'année dernière. Assurément, rien 
n'est terminé, les difficultés persistent, 
il s'agit d* savoir si le pays aura la pa­
tience, la courage, l'énergie nécessaires 
pour continuer l'effort (Oui 1 Oui 1). 

U y a synchronisme entre 
les désordres intérieurs 

et les difficultés extérieures 
M. Edouard Daladier retrace alors les 

péripéties de son triomphal voyage en 
Corse et en Afrique du Nord, et aborde 
la conclusion : 

« En prenant le pouvoir, il y a dix 
mois, nous avions dit que la défense 
nationale était un bloc. Les événements 
et notre action en ont fait la preuve. 
Une fois de plus. Je suis amené à vou: 

j'ai tait appel à tous les hommes qui i faire remarquer qu'il y a toujours eu 
" synohronisms antre nos désordre* infe­ctaient prêts à sauver la République la 

démocratie et la patrie suivant les mé­
thodes de Jberté. 

» Je n'ai pas à regretter ce que J'ai 
fait (Applaud. cris de « Non ! Non ! ) 
Je n'ai pas de certificat de républica­
nisme à demander à quiconque (Bra­
vos). Je n'ai pas non plus de certificat 
de patriotisme à demander à qui que 
ce soit. 

s U faut comprendre que. dans un 
pays qui vient de subir sept années de 

rieurs * t no* difficulté* extérieures. Une 
toi* ds plut, je suis fondé A vous dire 
qu'an revanche, tout oe oui contribue à 
notre redressement Intérieur contribue 
du même coup a reievar le prestige de 
la France et A diminuer les dangers qui 
nous menacent. 

Mais depuis 10 mois, notre gouverne­
ment a été force de livrer bataille sur 
deux fronts à la fols. U a eu d'abord à 

,, surmonter l'incompréhension, la mau-
crtse économique et financière. U faut v a i s e volonté parfois même des entre­
savoir taire abstraction de dissensions | p r l s e s c o n c e r t e e s e t redoutables comme 
subalternes, et unir toutes les bonnes , g e g e n e r a l e politique de novembre 
. olontes. J* I* répett donc, an vous oe- Vrl „,„„,„ ,«„„« <i i„i AViï.w r.ir. < ^ -
mandant d* m* dlr*. tout s meure, si 
vous m'approuvai, eu si vous m» désap­
prouvas. (Cris : * Non ! Non i Non ! i 

Je n'arrêterai point 
* 4e n'arrêterai point, poursuit M Da 

:a«er. la cours* que t a * entrepri»* et la 
poursuivi al jttsatrau feeut, quelles que 
totem I** difficulté*. M y * un* fatalité 
qui pèé* sur la Franj * ; oette fatalité 
est la suivant* < lorsque la France **t 
minaeéi da désordre, d* désunion aus­
sitôt son prestige et son autorité dans 
l* concert dé* nations se trouvent dimi­
nués et elle se trouve en danger. » 

Le redressement économique 
M. Daladier aborde alors le prob.eme 

du redressement économique du pays 
auquel U s'est attelé. « Il faudrait dit-
il. que le travail français soit au moins 
égal au travail des autres pays lAppJ ' 

En même temps. 11 lui fallait faire front 
aux difficultés extérieures. Chaque fois 
qu'il se trouvait diminué ou menacé à 
l'intérieur, ses périls extérieurs grandis­
saient : chaque fois qu'il avait fait recu­
ler le désordre et qu'il avait ramené dans 
le droit chemin les énergies françaises 
égarées, il lut était possible au contraire 
d'a.ffirmei la volonté de la France 

Ne rien aventurer, 
ne rien abandonner 

La politique du gouvernement, vous 
la connaissez c'est A la fols la politique 
de la paix et la politique de la défense 
nationale Le gouvernement ne veut rien 
aventurer, mai* il ne vaut rien abandon­
ner. Il es: avare du sang des Français, 
mais il est vigilant sur les intérêts de 
la France. Il consacrera toute son éner­
gie A empêcher que ne se déchaîne un 
conflit qui marquerait la fin de la civili-

Je me suis associé avec vous il y s deux j «ation occidentale, mais il n'acceptera 
ans, A une politique sociale généreuse : p a $ q u a ) a poS l tjo n e ( ies intérêts de la 
avec vous J'en revendique rentière res- | F r a n c e puissent être mis en cause, soit 
ponsabilite mais je pense que plus les „ , o r c a ^ j , p , r „ r u s e _ 
lois sociales d'un pays sont généreuses, 
géus II faut qu'elles salant enracinées 
profondément dans ridé* nationale, par 
l'effort de tous les Français. La loi de 
40 heures que France est seule à 
avoir votée, il fallait l'assouplir. 1 

Appel à l'unité française 
Les événements ne nous donnent que 

sria.ru tr°P raison Puissent-ils ouvrir les yeux ! 
„ , , a .fil Puissent les Français comprendre qu'ils 

ter. l'aménager et non pas en faire une ( a p p a r t i i n n e n t a u n e nat|on privilégiée 
arme contre la production. Je î ai an | e J ^ _ _ « , q u e ,,.,,„( „ , saerlf an* que 
et cela m'a valu des critiques et une n o u s | e u r den,,,,,,,,,,,, u* bénéficient 
sorte d'excommunication, et cepenaan. dune marge de bonheur qui ne pourra 
J'avais raison. Je me suis débattu dans conservée que par une resolution 
des négociations vaines et decevan.es n 6 r o i q u e . L e u r premier devoir, c'est dé 
et e-est parce que J ai ™ Vie mes travailler Mais le travail ne serait rien 
efforts étalent vains que ) al saisi le f l | | n e m n m „ , fruits dans l'ordre et 

dans la concorde. Il faut donc que se 
resserre chaque jour davantage l'unité 
française. A ce prix seulement, nous 
pourrons mener sans incertitude cette 
politique extérieure oui veut sauver à la 
fois la paix et la grandeur de la France. 

pays de cette nécessite 

Le serment du 14 Juillet 
. On me reproche d'avoir trahi le ser­

ment du M Juillet que l'a' pn» avec 
veut. Ce serment, Je suis prêt à le re­
nouveler, mais avant de dire qu on le 
trahit, il serait bon de le relire. Est-ce 
qu'il nous engageait à tolérer les occu­
pations Illégale? d'usines ? 'Cris de : 
Non ' Non ! i est-ce qu'il nous engageait 
A tolérer des grèves générales de carac­
tère politique ? Tous mes actes ont eu 
pour but de sauver la Paix et la Repu 
blique. 

La formation politique rie 1936 
» J'avais dit que la formation po; i 

tiaue dé 1938 était ,'a.liance du Tiers 
Etat et du Prolétariat mais qu arrive 
'"lorsque le Tiers-Etat a l'impression 
qu'il est sacrifié le divorce se produit 

L'EXPOSÉ DE M. BERTH0D 
SUR LA SITUATION 

EXTÉRIEURE 
Après la péroraison de M. Daladier 

qui est longuement applaudi par tous les 
délègues, M. Aimé Berthod lait un expo­
sé documente de la situation extérieure 

Le sénateur du Jura commente l'ordre 
du jour sur lequel la conférence des 
présidents s'est mise d'accord ce matin 
Cette conférence a pensé que le premier 
devoir des militants était de féliciter 
MM Daladier et Bonnet pour le* effort* 
qu'ils ont déployés au cours des derniers 

L'absence d'effort volontaire 
a pesé dans la balance 

de la politiaue internationale 

et ces classes moyennes qui sont i arma m o i s a f m d e sauver ia paix du monde 
ture solide de la démocratie française , e t d e m a m l e n i r fermement les droits et 
il arrive qu'elles se découragent romm." | l f t $ m l e r ét« de la nation. tApplau-
elles se son' découragées en Allemagne | d l g â e m e n t s , . 
et en Italie et la démocratie finit pat | ^ référence a ensuite Jugé néces-
connaitre les angoisses du désespoir i mire q u e y0TaTe Q U jour répondit à cer­

taines manifestations qui se sont pro­
duites a l'étranger. Il n'appartient pas 
à un grand parti et à la dignité du 
peuple français de répondre A des inju­
res par des injures, mais la conférence 

. des présidents a pense quli fallait dire 
Comme Je vous ''ai déjà dit. poursuit nettement, sur certains pointa essentiels. 

M naladier Qui aborde la politique quelle est .a volonté inflexible du pays. 
étrangère du gouvernement œtte aeeen- N u n e p a r t . dans notre empire, aucun 
M d'effort volontaire d* travail a p**é | territoire n'est à prendre. lApplaudisse-
feVdlmant dans la balance de la polit! mentt) Nous ne pourrions même pas 
^^îaTnationVl*"le; a. dit Je le repè- prendre au sérieux les revendications 
qu* mtarnationai*. J e i » septembre sur la Tunisie Des concessions territo-
te aujourd'hui AU mois, de sepiem r N o n D e g ^ ^ 
dernier, c'eut " e une folle erlm neiie n u ^ . . ^ p r é p a r a nt s u r te, O U tel 
que * ^ t « r ce pays dans la guerre ' abandonne la «ouveralnele 
«Oui ! Oui H D ailleurs, au retour de , £• i f c „ n (Applaudissement*) 
Munich, la Chambre a approuvé, à 1 una- lr»"«» 
nlmité l'accord qui a ete signé, sauf i question d'Espagne 
nneinue* abstentions et les Communia- *«• I " 0 1 1 ™ • »»»•«••«• 

aostenuoiis * _ _ im n h e ! c o n f e r e n c e des présidents a ensuite 
tes (Hou ! Hou !> Il n'y a rien dé plus 
dégradant que de jouer les Don Qui­
chotte quitte à prendre ensuite le visage 
humilie de Sancho Panca 

Les occupation* d'usine 
et la irève générale 

M Daladier revient ensuite a .a situa-
on intérieure « A peine avions-nous 

moisi, dit-il entre la facilité et le tra 
van. entre l'abandon et M courage, que 
noua avion* A faire tac* aux mêmes dif­
ficultés qu en avril dernier C'était alors 
de nouveau 'e spectre des occupations 
d'usines qui se dressait devant nous. 
Tandis qu'a la gare du Nord falial* 
accueilnr M Chamberlain et tord Hali­
fax. J'apprenais ''occupation brutale da* 
usines Renault d'autres usines dans le 
Ne**) et le Pas-de-Calais Et bien le ce* 
al fait evacuei (bravo bravo). 

Puis ce fut un eftort fait uoin decien 
cher la grève générale du M novembre 
0 s'agissait de paralyser la vie de la 

abordé la question d'Espagne S'il s'était 
agi seulement d'exprimer des sympathies 
à l'égard de ce pays, l'unanimité était 
certaine, mais il s agissait aussi de la 
question de la non-intervention. L'Ita­
lie, malgré les engagements de Londres, 
n a pas cessé d'envoyer en Espagne ses 
soldats et son matériel Que devient la 
non-intervention dans une telle situa­
tion ? Nous demandons au gouverne­
ment de nous dire quelle conduite 11 
décidera de tenir dans les jours pro­
chains, d'accord avec le gouvernement 
britannique. 

A côté de la questlo nespagnole, U y a 
une question française. L'Italie a pro­
mu, de ne conserver aucune position en 
dspagne ou dans les possessions espa­
gnoles, mais à la façon dont elle a tenu 
se» autres engagements, nous pouvons 
ressentir quelque Inquiétude L Italie 
aux Baléares. Installée A demeure sur 
les communications entre la France et 
l'Afrique du Nord, c est la Un de l'Em­
pire français. (Vifs appUudlasements). 

L'orateur se réjouit ensuite de ce que 
le gouvernement ait signe la déclaration 
franco-allemande, laquelle n'implique au­
cun marchandage en ce qui concerne nos 
alliances, nos pactes et nos amitiés. U 
se réjouit aussi de ce que la France ait 
envoyé un ambassadeur A Rome don­
nant ainsi une preuve de sa bonne vo­
lonté. Devant la réponse qui lui a été 
faite, la France toute entière «est dres­
sée contre toute prétention Inadmissible. 

On a vu clairement qu* la France 
n'avait rien A se reprocher et que tous 
les droits étaient pour elle. De même 
qu'ail* a donne des preuves dé son désir 
d* paix, elle a prouvé qu'elle était una­
nimement prête à défendre tes droits 
essentiels (applaudissements) 

L'ordre du jour est adopté 
à l'unanimité moins une voix 

L'orateur rend ensuite hommage a 
I amitié franco-anglaise, condition essen­
tielle de ta paix, puiua Adresse ses remer­
ciements su président Roosevelt pour 
ses magnifiques paroles 

M. Aimé Berthod Ut ensuite l'ordre 
du Jour présenté par les présidents des 
fédérations. Cet ordre du jour est adop­
té A l'unanimité moins une voix. 

M. GUERNUT INTERVIENT 
SUR U QUESTION DE U R. P. 

Le congrès passe à l'examen des ques­
tions de politique intérieure. M Henri 
GUERNUT évoque la question de la 
reforme électorale M. Guernut a. d'ail­
leurs, été mandaté par le bureau du par­
ti pour demander au comité exécutif 
d'émettre un Vote en faveur de la mise 
à l'ordre du Jour des Chambres du pro­
blème de la réforme électorale. 

M. Guernut développe lés arguments 
qui militent en faveur de la représenta-
t.on proportionnelle. Son intervention 
suscite des mouvements divers et il est 
interrompu à plusieurs reprises par les 
partisans du scrutin d'arrondissement. 

La R. P. a été adoptée à Marseille 
La première raison que donne M. 

Guernut en faveur de l'adoption de la 
R. P. est que la R. P. a été adoptée à 
Marseille. Cette assertion soulève des 
protestations et M. Daladier intervient 
pour lire la partie de l'ordre du jour 
voté A Marseille au sujet de la réforme 
électorale. 

M. DALADIER pense que la motion 
votée à Marseille implique une modlfi-
cation du système électoral. 

U RUPTURE DU FRONT 
POPULAIRE A ENTRAÎNÉ 

CELLE DU CARTEL ÉLECTORAL 
Le second argument de M. Guernut 

est que les élections auront lieu l'année 
prochaine, peut-être même avant. < Si 
ie gouvernement tombait, précise l'ora­
teur, il faudrait bien aller aux urnes 
Avec qui vous allierez-vous au deuxième 
tour de scrutin ?» 

Avec les gauches ! crle-t-on de divers 
côtés. 

M. Guernut réplique que, à Marseille, 
le parti s'est déjà prononcé en consta­
tant que le parti communiste avait 
rompu le pacte conclu. D'ailleurs, les 
communistes se sont réfugiés dans l'op­
position, où les socialistes les ont re­
joints, et où ils préparent une ailianèe,-
sans le parti radical ou même contre hji 
Les radicaux vont-ils prier de rentrer 
dans la maison ceux qu'ils ont mis à-

i_. 
(Voix diverses : Non) 

L'orateur ded"ùlt de ces Thtêrhiptiôns 
que tout le monde semble d'accord sur 
ce point que la rupture au Front popu­
laire a entraîné Ut rupture du cartel élec­
toral. Certains proposeront peut-être au 
parti de retrouver A droite les voix per­
dues à gauche, mais le parti, édifie par 
l'expérience du passe, ne marchera pas. 
II n'y a donc qu'une solution : recueillir 
des le premier tour les seules voix du 
parti radical, mais les avoir toutes. Seule 
le RP. permet d'aboutir A ce résultat. 

La discipline intérieure 
Le troisième point de 1 argumentation 

de M. Guernut est que le seul moyen 
d'assurer la discipline intérieure du parti 
est de faire que les députés soient indé­
pendants des électeurs qui ne sont ras 
de leur propre parti : seule la R.P. peut 
réaliser cette Indépendance. 

La discipline de vote 
M. Alfred DOMINIQUE aborde ensuite 

la question de la discipline de vote. Il 
souligne 1s parfaite loyauté qui règne 
entre la* membres du parti et conclut 
qu'il serait paradoxal que l'unanimité 
qui s'est manifestée dans le pays en fa­
veur de la' politique de M. Daladier se 
traduise à la Chambre par un vote de 
desapprobation. 

M. MOTINAT (Indre) se prononce A 
la fois pour la représentation proportion­
nelle et contre une discipline trop étroite 
imposée au groupe parlementaire. 

L'INTERVENTION 
DE M. DALADIER 

M. Daladier prend à nouveau la parole. 
Il déclare notamment que la Commis­
sion de politique générale et le congrès 
de Marseille se sont prononcés pour ia 
réforme électorale, mais que le Parti 
reste libre. 

M. Daladier pense que le scrutin d'ar­
rondissement s consolidé la République, 
mais que, aujourd'hui, la situation a 
changé. Il faut permettre aux grands 
courants de se manifester Pour sa part 
M Daladier préférerait voir disparaître 
le second tour. De toute façon. 11 faut 
en finir avec la question de la réforme 
"lectorale. 

En ce qui concerne la discipline. M 
Daladier comprend les préoccupation? 
auxquelles ont obéi certains élus radi­
caux en ne votant par pour le Gouver­
nement Il estime cependant que la dis­
cipline doit jouer à nntérleur du groupé 
parlementaire, notamment lorsque la 
auestion de confiance est posée et que 
le chef du gouvernement est en même 
'emos le président du parti 

La motion demandant la réalisation 
de la réforma électorale est votée 

Après cette dernière lnterventior v 
M Daladier. le Comité exécutif est ap­
pelé à se prononcer sur une motion in­
vitant I* gouvernement et le groupe par­
lementaire A demander l'inserlptton à 
l'ordre du Jour d'une prochaine séance 

rà-Wl maintenant « ë p s r Surs vope ': 

LE CONGRÈS DU PARTI 
OUVRIER BELGE 

Par 362.869 voix co.tr* 1M.650 
et 7.000 abstentions, 0 a voté 

m ordre du \mm estimant 
que dans les drconstaacs» actuelles 

les socialistes doivent rester 
au Rouvernement 

(OE NOTRE REDACTION BELGE) 

L* Oengra* du Parti Ouvrier Belge. 
convoqué extraordinairement, s'est réu­
ni A la Maison du Peuple de Bruxelles, 
dimanche pendant toute la Journée. 

Samedi soir, les différentes fédéra­
tions s'étaient prononcées sur la ques­
tion et le vote d'un ordre du Jour 
approuvant la politique du gouverne­
ment paraissait certain. 

C'est M. Spaak qui, après un hom­
mage du président à la mémoire de 
M Vandervelde, a ouvert le débat en 
exposant la nécessité dans laquelle il 
s'était trouvé d'envoyer un attaché 
commercial près du gouvernement Fran­
co. A Burgo*. avant Ta décision du Con­
grès. U n* doit pas seulement agir com­
me militant du Parti socialiste belge. 
a-t-u dit. mais aussi comme premier 
ministre et croit avoir servi de cette 
façon, à la fois-tes intérêts de la classe 
ouvrière et ceux du pays. 

Il estime que la formule belge de 
l'attaché commercial et économique cet 
supérieure à celle des autres pays, et 
notamment de la Hollande. Il estime 
aussi que l'action de la Belgique au sein 
du Comité de non-intervention pour 
l'application des décisions, notamment 
quant au retrait des Italiens d'Espagne 
sera plus efficace. Il Ira parler de main 
à Genève dans cet esprit. 

M. Spaak, en terminant, a été l'objet 
d'une longue ovation du Congrès 

Un long débat s'est ensuite engagé 
qui a duré Jusque 7 heures du soir 

Finalement, un ordre du Jour a été 
adopté par 363889 voix contre 193.660 et 
7 000 abstentions. Cet ordre du Jour re­
grette la reconnaissance de fait de Bur­
go» par renvoi d'un délégué belge, mais 
estime rester au gouvernement, aussi 
bien dans l'intérê tde l'Espagne répu­
blicaine que de la Belgique. Cet ordre 
du jour avait été accepté par le premier 
ministre 

Un second ordre du Jour présenté par 
les Fédérations de Charleroi et de Huy 
désavouait le bureau du parti ouvrier 
d'avoir, avant le Congrès, autorisé le 
premier ministre à signer l'accord avec 
Burgos. Cet ordre du jour a été repous­
se à 40.000 voix de majorité. C'était 
donc l'approbation de la politique du 
gouvernement. 

Le Fùhrer préparerait 
un plan de redistribution 

des colonies 

La question aurait été évoquée 
au court de l'entretien 

cu'a eu le Chancelier du Reich 
avec le colonel Bock 

Londres. 18. — On attache ici une 
grande Importance aux détails qui par­
viennent a Londres sur l'entretien de 
deux heures qu'ont eu A Berchtesgaden, 
le colonel Beck et le chancelier Hitler, 
la semaine dernière, entretien qui sem­
ble avoir porté presque exclusivement 
sur ' les projeté du tUhrer en matière 
coloniale 
. « Le chancelier Hitler, selon le rédac­
teur diplomatique du «Sunday Dis­
patch ». qui dit tenir ses renseignements 
de source autorisée, prépare actuelle­
ment un plan de redistribution des co­
lonies, en majeure partie aux dépens 
de l'Empire britannique. La Pologne au­
rait sa part du gâteau. A condition 
qu'elle ne s'oppose pas aux projets d'ex­
pansion allemande en Europe orientale, 
projets qui comprennent la création 
d'une plus grande Ukraine » 

« En vertu du plan Hitler, poursuit 
ce rédacteur. l'Italie, comme l'Allemagne 
et la Pologne recevrait des territoires 
coloniaux Le colonel Beck ne s'est en­
gagé A rien : toutefois, il a été décidé 
que la question serait abordée de nou­
veau au cours d'une nouvelle entrevue, 
au début du printemps ». 

« i » 

LES ÉVÉNEMENTS 
D'EXTRÊME-ORIENT 

Le gouvernement britannique invite 
le Japon à fournir de plut amples 

éclaircissements sur tes projets 
Tokio. 16 — Une étroite communauté 

de vues entre l'Angleterre et les Etats-
Unis se dégage, selon les milieux bien 
Informés, du texte de la note que M. 
Craigie, ambassadeur de Orande-Breta-
gne. a remise hier à M. Arlta, ministre 
des Affaires étrangères, et qui a été pu­
bliée à minuit (heure de Tokio). 

Plus courte, mais non moins énergique, 
cette note contient en substance la 
même argumentation que la note amé­
ricaine du SI décembre. Elle affirme que 
l'inquiétude britannique est grande de­
vant les plans Japonais d'hégémonie en 
Fxtrême-Orlent. tels qu'ils apparaissent 
dans les récentes déclarations du gou­
vernement Japonais. Elle refuse de re­
connaître les situations créées par la 
force et d'admettre notamment que le 
traité des neuf puissances ait cessé 
d'être en vigueur. 

Le gouvernement britannique invite 
en conséquence Tokio à fournir de plus 
amples éclaircissements sur ses projets 
relatifs au nouvel ordre en Extrême-
Orient et se déclare prêt à examiner les 
propositions «instructives que le Japon 
pourrait présenter A ce sujet 

de la Chambre du débat sur la modifi­
cation du mode de scrutin. Cette motion 
est adoptée à l'unanimité moins 33 vola 
En voici le texte : 

« Confirmant la décision du congres 
de Marseille, le Comité exécutif prie 'e 
Gouvernement de réclamer la mise A 
l'ordre du Jour prochain des Chambres 
d'une réforme électorale fondée Sur !a 
représentation proportionnelle » 

Lire la suite en « Dernier* Heur* n 

I A SEANCE SOLENNELLE 
de la Société Industrielle du Nord 

La séance solennelle annuelle de la 
Société Industrielle du Nord a eu lieu, 
dimanche. A Lille, dans la salle même 
de la Société, rue de l'Hôpital Militaire 

Cette cérémonie, entrée dans les tra­
dition*, a revêtu, cette année encore, un 
caractère exceptionnel de grandeur 
C'est en effet lors de cette Importante 
•éane* qu* sont remises des récompen­
ses A ceux, ouvriers, employés, compta­
bles, contremaîtres, directeurs, ingé­
nieurs, chefs de service, savants qui. 
dans les innombrables entreprises In­
dustrielles eurent si longtemps, ainsi 
que le déclarait dans son discours M O. 
Oecoster. le sympathique président de 
la société, * le respect de leur travail 
et ce splendlde et salutaire esprit de 
collaboration pour le progrès de leur 
métier ». 

Les éminentes personnalités adminis­
tratives, du monde industriel, témoignè­
rent avec l'asalstance nombreuse, leurs 
vifs sentiments d'admiration à tous ces 
braves travailleurs, serviteurs de la 
science. 

Ainsi, à travers les vicissitudes du 
temps, la Société industrielle du Nord, 
l'une des doyennes dans notre région, 
continue «a tache féconde, celle de sui­
vre attentivement les progrès indus­
triels, celle de mettre à l'honneur, tou­
jours, le travail. 

Les personnalités présentes 
La séance s'ouvrit à 15 h.. M. G. De-

coster, président de la Société Indus­
trielle, prit place sur l'estrade, entouré 
de nombreuses personnalités, tandis 
qu'éclatait la « Marseillaise », Jouée par 
la Musique du 43* RI. 

On notait la présence de MM. F Car­
ies préfet du Nord ; le général Dou-
menc. commandait la 1™ Région : Lié-
vin Danel, président d'honneur de la 
Société Industrielle du Nord ; Louis Ni-
colle. président d'honneur de la Société 
Industrielle du Nord ; Hardy recteur 
de l'Université ; Mgr Lesne. rectelur 
des Facultés catholiques ; MM. Pierre 
Thiriez, président de la Chambre de 
Commerce : Orner Blgo, vice-président 
de la Société Industrielle du Nord ; le 
général Harduin de Grosvllle ; Henry 
Brun, président de la Société Indus­
trielle de l'Est ; Robert Satet. délégué 
Sénéral de la Fédération des Syndicats 

es Maîtres-Imprimeurs de France ; le 
général Fontan ; Genêt, ingénieur en 
chef des Ponts et Chaussées ; Maige. 
doyen de la Faculté des Sciences : De-
lacour ; Llchtenberger. vice-président 
de la Société Industrielle du Nord ; 
Arquembourg ; J Wibaux. délégué de 
Roubaix (Conseil d'administration de 
la Société Industrielle) ; Decroix. vice-
président de la Société de Géographie . 
le lieutenant-colonel Welschllnger 
Gustave Scrive. conseiller général ; le 
chanoine Liévin, secrétaire général de 
la Société Industrielle ; Pierre Barrols : 
Waymel, directeur général de la Société 
des Mines de Dourges ; Thaune. consul 
général de Belgique ; Kowalskoskl. con­
sul général de Pologne ; le consul de 
Tchécoslovaquie ; Huber, consul de 
Suisse ; Delepoulle, président des Amis 
de Lille ; Alfred Descamps, président 
honoraire de la Chambre de Commerce 
de Lille ; Scrive-Thirlez, conseiller gé­
néral, etc.. 

Le discourt du Président 
Après avoir excusé l'absence de M 

Lefort-Lavauzelle, M. G. Decoster dé­
clara que la Société Industrielle du 
Nord avait maintenu et développé, au 
cours de l'année écoulée, sa notoriété 

Suivant ses principes constitutifs, elle 
a continué A accroître la prospérité de 
l'industrie et du commerce par les 
efforts réunis de tous ses membres, par 
la diffusion de leurs connaissances com­
merciales et Industrielles. 

Et M. Decoster rappelle que ce but 
a été celui de ses prédécesseurs : MM. 
Kuhlmann en 1873. Mathlas en 1882 
Edouard Agache en 1892. date A laquelle 
la Société Industrielle s'installa dans 
les aménagements actuels ; Bigo-Danel 
en 1903, Nlcolle en 1913. Liévin Danel 
en 1928, auquel il rend un vibrant hom­
mage. 

Le président en exercice remercie les 
éminentes personnalités présentes et 
celles qui lui ont prodigué leurs encoura 
gements pour poursuivre la lâche. 

Il rappelle ce qui marqua la précédente 
année : l'Inauguration des agrandisse­
ments de l'Institut Industriel, les Con­
grès des producteurs d'électricité, des 
allocations familiales, des chimistes de 
l'industrie textile, le véritable enseigne 
ment supérieur donné par des conféren 
ciers qualifiés au cours des assemblées 
mensuelles. 

« Nous aurons même prochainement 
dit le président, quelques données sur ce 
qui se fait dans les pays voisins : ou­
verts à tout ce qui peut nous améliorer 
nous accueillerons, avec le plus vif Inté­
rêt, l'exposé de nos vaillants collègues 
étrangers. * Qu'ils veuillent bien véri­
fier par la même occasion. poursuit-Il. 
qu'ils seront amenés à nous considérer 
comme des gens pleins d'ardeur et d'au­
torité : on ne peut s'y tromper, nous 
voulons pour nous et notre génération 
que la grandeur du pays reste intacte ; 
nous voulons que les jeunes qui nous sui­
vent et qui sont travailleurs et qui con­
quièrent leurs diplôme» sous l'œil avisé 
de leurs maîtres, ne s'usent pas dans des 
querelles mesquines, mais soient aussi 
porté par un souffle d'idéal qui les mène 
au progrès de leur avenir avec le respect 
de leur passé ». 

La remite des récompenses 
Le président exalta ensuite les mérites 

de chacun des lauréats que la Société 
avait tenu à récompenser. L'on vit ces 
travailleurs obscurs, appartenant à diffé­
rentes classes sociales, gravir les degrés 
de l'estrade pour recevoir des person­
nalité* cette médaille ou d'argent ou de 
vermeil qui consacrait trente, quarante, 
cinquante, soixante années et plus d'ac­
tivité, de collaboration dans la même en­
treprise, ou textile ou industrielle. 

Le palmarès que nous publions est élo­
quent. Relevons toutefois quelques bril­
lants lauréats : la famille Emile Lévec-
que. dont le père est cardeui aux Etablis-

ECHOS 
et CARNET 

sèment Agache, A Parenehiee, qui compte 
:pt enfants : la famille Elisée Cousin. 

A la Compagnie de Flvas-LIII*. Que dire 
de M. Charles Duquesnoy, qui compte 
73 ans de pratique de tissage. 83 ans 
d* présence Ininterrompue dans la firme 
Leroux frères de Roubaix, «8 ans comme 
directeur technique de la plus grande 
compétence, et à qui revint le prix du 
cinquantenaire ? 

Le prix L. Nlcolle fut attribué A M. 
Louis Pllleverdier, animateur de l'indus­
trie du Diesel rapide dans notre région ; 
le prix Emile et Orner Blgo. à M. Sou-
lary. Ingénieur en chef des mines de 
Bruay. 

A M le professeur Leclercq. directeur 
de l'Institut de médecine légale, fut de-
cerné le prix Ed Faucheur, pour ses émi-
nents travaux de médecine légale et de 
pathologie ; à M Julien Le Blan. le prix 
Descamps-Crespel. 

La plus haute récompense de la So­
ciété — la grande médaille de la Fon­
dation Kuhlmann — devait être remise, 
sous les applaudissements de rassemblée 
à l'ancien président actif de la Société, 
M. Liévin Danel, qui a poursuivi une car­
rière magnifique dans l'Industrie du 
Nord. 

Au cours des cérémonies de dimanche, 
M. le président Brun, de la Société in­
dustrielle de l'Est, remit aussi à M. Lie-
vin Danel ta grande médaille de la 
Société industrielle de l'Est. 

A la floire de rimprimerie 
La seconde partie de la séance fut 

consacrée à un expo*é Intéressant, sur 
l'histoire de l'imprimerie, que fit M. Ro­
bert Satet, qui représentait M Lefort-
Lavauzelle, le premier des maltres-lmprl-
meurs de France 

Le conférencier mit en relief le travail 
accompli par la famille de M. Liévin 
Danel. qui compte quatre générations 
d'imprimeur» et qui a honore la corpo­
ration. 

Et M. Satet rapporte les félicitations 
de M. Lefort-Lavauzelle A M. Liévin 
Danel-Thiriez. 

Il présente ensuite un film : * Sym­
phonie graphique », documentation de 
haute valeur qui montre les progrès ac­
complis dans l'imprimerie depuis que 
s'exprimait la pensée humaine a l'âge 
de la pierre, depuis le début de l'utilisa­
tion du papier au XIII' siècle jusqu aux 
différentes étapes du progrès : rimpri­
merie en creux au XVII» siècle, la trou­
vaille de la lithographie et de l'héliogra­
vure au XVIII" siècle. 

LE PALMARÈS 
GRANDS PRIX 

Grand Prix LouU Nicoll*. Diplôme de 
Médaille d'Or et Grande Médaille de Ver 
mell à M. Louis Pllleverdier. directeur de 
la Compagnie Lilloise de* Moteur*. 

Grand Prix gmila *t Om« Bige. Diplô­
me d* Médaille d'Or et Grande Médaille 
de Vermeil à M. Paul Soulary. Ingénieur 
en chef du Jour et du fond des Mine* de 
Bruay 

Grand Prix Idmond Fauohaur. Diplô­
me da Médaille d'Or et Grande Médaille 
de Vermeil à M. le Profeaaeur Julea Le-
oereq. directeur de llnsiitut dt Méde­
cine légale. 

Grand Prix O**oamp>-Cratpal Diplôme 
de Médaille d'Or et Oranrfe médaille de 
Vermeil à M. Julien L,t BWr-Wsuaert, 
président du SyndUj«t d-» I.lateura et 
Hetordeur* de coton dt Lille et s-nvlrons. 

GRANDE MÉDAILLE DB LA PONDA-
TION KUHLMANN. — M. Liévin Danel-
Trurtex InduMrtel. Président <"Xicnneur 
de U Société Industrielle du N > u 

Prix d*a Comité*. — Médaille d'argent 
à M. M. Blmonovltch. pour son manuel 
sur la Cokerl* Moderne . Albert Lepolvrc, 
professeur de mécanique à l'Ecole des 
Arti, et M"'tT6. pour son nvre sur .es 
Carburants forestiers. Médaille de ver-
Carburant* forestiers. Médaille de ver-
me.l a M Luis V^r.ot. ingénieur des 
Arts et Métiers, pour les dispositions qu'il 
a, su prendre dan* le* Atelier» dt la Com­
pagnie de Fives-Lllle 

&NSr,jONEMBm TECriN.VJV'L — Mé-
uallle de vermeil. M. Roger Delgutte : 
Paul Mu: un ; Roger Davion : Eugène 
Loithlol* ; Maurice Parcy ; Mlle Gl**le 
Merchez. 

Médailles decarnee» par l'Association 
d** Industriels du Nord d* I* Franc* aux 
Industrlela. Dlrecteura et Cheis de Ser­
vice ayant réalisé dans leura Etablisse­
ments dos progrès concernant la protec­
tion des ouvriers contre le* accidents ; 
MédaUle d'argent. M. Charla* BlancXaert. 
ehef du matériel des Usines Well et Cle, 
Albert Delobel, directeur de la Sucrerie 
d Beauchamp. Médaille de vermeil, M. 
Eugène Bonamy, directeur technique de 
la société des Produits Chimiques d'Auby. 

FONDATION AQACHE-OTJHLMANN. — 
(Avec les revenus de cette fondation, des 
prix sont distribués tous le* ans à des fa­
mille* ouvrières particulièrement dignes) 
Un livret de caisse d épargne de 500 tr. 
av*c diplôme à : M. Emile Levecque. à 
Pérenchles Elisée Cousin, à Fivs*. 

Domptables. — Médaille d'argent : MM. 
Ernest Barge, Maurice Dekens. Emile 
Meaux. Emile Cattolre. Jules Dourlez. J-
Bapttete Leroux. 

Médaille de vermeil : MM. Maurice Ho-
tot, à Béthune, Fernand Duquennoy. à 
Lille, Adolphe Jette, à Denam. Léon 
Douai», à Denaln-Anzln. Edmond Mas-
sart. Denain-Anzin. Arthur lAcouronne. 
père, A Commet 

Ouvrier». — Médaille ds bronze : MM 
Henri Fremaux, à Lille, Ptarre Dereuse à 
Marcq-en-Barœul. Mme Léocadle Pillles, 
à Lille. M. Charles Desbiens, à Lille. 

Médaille d'argent : M. Arthur Colliez. 
A Lille. Mme* Zélla Glorieux, à Lille. Hen­
riette Caboche, à Lille. MM. François De-
Jaegher, à Hellemmes. Ernest Devless-
chauwer. à Hellemmes. Joseph Devles-
schauver. à Hellemmes. Mme* Virginie 
Caron. à Lille. Marguerite Glorieux, à 
LUI*. Angèle Duflot. à Lille. MM. Augus­
tin Petit, à Lan*. Edouard Laurent, à 
Lena, Alphonse Pognet, à Douai. Mme 
Valentlne Dterlckx. à Hellemmes. MM 
Louis Rlbals, k Lena. Paul Plament, * 
LUI*. Charles Dubocquet, à Hellemmes. 
Georges Jouveneaux. * Seclln. Mmes Ma­
ri* Duthllleul. A Seclln. Blanche Helln, à 
Seclln. M. Domlen Vandermeersch. * 
Tourcoing, Mme Elodle Degroot». à Lille. 

Médaille d* vermeil : MM. Louis Del-
sart. à Valenclenne*. Raymond Hage i 
Lille, Françol» Vanhoutts * Hellemmes. 
François Devadder à Hellemmes. Françol* 
Delvoye à Denaln-Anzln. Emile Maertena 
à Lille, Charles Lemalr* à Denaln. Jo­
seph Tavernier à Denaln. Jules Dupot k 
Denaln-Anzln. Loul* Facque. à Fives. Ho­
noré Valade à Ftves. Mme Rosalie Mae* 
à Lille, MM. Louis Sénat k Fives. Victor 
Lamblin k rives. Auguste Wattreloa k 
Haubourdin, Mm* Paulin* Meeuroa. k 
Halluln. M. Nestor Simono. k Halluln. 
Mm* Mathllde Lafrals* k Lille. M. Louis 
Note k LUI*, Jules Catteloin k Tourcoing. 

Dssslnatsurs *t Employés. — Médaille 
de bronze : MM LouU Laleu k Tourcoing. 
Msurlce Bavay k Douai. Théodore Vanu-
xem k Hellemmes, Paul Dupont 

Médaille d'argent : MM. Edmond Vin­
cent k Lille, Charles Rançon Albert Les-
chaeve k Plves. Florlmond Dessaux k Fi­
ves. Loul* Lefebvre k Douai. Henri Ca­
boche k Lille. Emile Deas* k La Madelei­
ne, Alphonse Delahaye. Edmond Van 
Daelo a Lille, Paul Godard. Auguste Du-
four. 

Médaille de vermeil : MM. Alfred Qui­
gnon k Liévin. Ernest Roblllard k Béthu­
ne. Charles Dormlgnles, Emile Desreu-

CAlBNB*iB*. - M»»** 'S ian«*ar ItM : 
Salaû • Laver. 1 b. Il ; oouetwr. M h. «I . 
Suïe l ££*?.'4 h 18 : oejieker. U su 12. 

Saint du )our : Saint MareeL 
ucTBoaoLoo ie — anaaw a* u n * : 

O o E r ^ " fia*, i* U janvier. . U » : 
Baneaétr* : M* m«n S ; baisa* «***»'« '-
v^ïïTTlS h. 45 : 4 mm. » : «£»—"**tr

1L 
Fronde : i l * ; Minima «* ;**«d»n''M°e 

la v»ilie 7.7 i Etst hygrométrique 88 . 
Hauteur d'eau tombée depuis la veille a 
16 h. 45 6 mm. 1 ; Direction du vent 
Sud-Ou«st . Tore* ; fort ; Direction des 
nusges : Sud-OuMt ; Etat du «tel ^Cou­
vrit ; Prévisions pour aujourd'hui : Doux . 
quelque» pluies. 

FRSVISIONS ne L w n o a HATIONAL 
Région Nord : Pluie, nocturne» et mati­
nale, suivie, d'avera** «t d« <*JA*** éeU'r-
cles ; vent de Sud-Ouest, fort, irrégullrr. 
avec rafale». Le minimum de température 
sers staUounairc par rapport a celui de la 

. DÊDÊ ET DOUDOU « LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser 
• n f a m i l l e . . . 

FORCES COMPAREES 
La force de traction de certains petits 

animaux est un des phénomènes les 
plus curieux de la zoologie. On sait que 
la fourmi, la puce, la chenil le du sphinx 
du peuplier, la mouche bleue dite mou­
che A viande, le bourdon, le carabe 
peuvent traîner un poids représentant 
de 30 k 300 fois celui de leur propre 
corps. 

Mais il est un animal que nous 
n'avons pas nommé et dont la force 
physique constitue le record en la ma­
tière, puisqu'il est A même de tirer un 
poids 430 fois plus lourd que le sien 
propre. Quel est cet animal ? 

Si l'on traduisait cette prouesse sur 
le plan de la force humaine, comment 
illustrer pareil exploit ? 

Voua trouverez la réponte 
plut loin 

maux k Lille, Françola Oénelle k Béthune. 
Désire Dernoncourt k Béthune, François 
Dllly k Béthune, Joseph Lamencui a 
Dourges (47 années de servie*). Félix De-
gand aux Forges et Aciéries du Nord et 
de l'Est (Se année* de service), Fernand 
Quille, k U ecHT. 

Contrsmaitrtt. — Médaille de bronze : 
MM. Alfred Leblond k la S.C.N.F., Léon 
Humas k Liévin, Armand Nyqs k Fives, 
Félix Delwalde a Anzln, Henri Montagne 
k Marcq-en-Barœul. 

Médaille d'argent : MM. Casimir Oy-
wnbergh k Roubaix. François Ledoux a 
Anlche. Mme Adrlenne Qulbert k LUle. 
MM. Raphaél Dalarroqua k Lille. Emile 
de Gustener k Roubaix. Fnaneot* Vans-
tenacker à Lille. Jules Rondelez k Lille. 
Florlmond Vandeweghe a LUle, Arthur 
Marquette k Douai, Arthur Rogez k Dour­
ges. 

Médaille de vermeil: MM Clément Vas-
seur à Béthune. Jules Blas A Lille. Cons­
tant Martlnoche k Anlche. TrtTUr Dc-
rœux k Dourges. Carlo* Maeahaut a Bé­
thune. Félix EscrUimao k benaJh. Leo-
pold Minche. à, Béthune. Anatole Van-
drotte a Dourges. Louis Meuret. chef de 
la manutention et du mouvement aux 
Ateliers de Construction du Nord de ta 
France et des Mureaux k Blanc-Mlsseroii. 
42 années de servie». Fernand Lamendni 
k Liévin. Emile Grégoire A Valencienn.es. 
Eugène Dupas k Anzin. Emile Vian a la 
Société d'Escaut et Meuse. Alphonse 
François k Haubourdin, Charles Noé. Vic­
torien Lorbent k Louvroll, Ludolphe Mi­
chaux k Valenclenne*. Jean-Baptiste La-
marcq k Tourcoing (50 années de ser­
vice). Eugène Trublln. contrôleur des 
Service* électriques et signalisation k la 
S N C F . Charles Lompret, contrôleur a 
la S.N.C.F. 

nirectsurs. Ingénieur» »t Chef* d* ur-
vio*. — Médaille dt vermeil : MM. Théo­
dore Durleux k Wasquehai, Jean Herer.-
guel k Liévin. Maurice Fourgaut a Ce­
lais. Georges Cappelié k Lens, Gustave 
Montaigne k Lens. Jules Thortz. Emile 
Dathlés k Hellemmes. Roger BraunWelcl 
à Lille. Daniel Verschueren k LUle, Louis 
GUnel à LUle, François Théry k Fives. 
Louis Deltour k Tourcoing. Alphonse 
Kuntz à Lille. Victor Ravaux k Denaln-
Anzln, Amedée Manouvrler k Courrteres. 
Henri Gonlau k Anzln. Alphoa*» Blau-
selle. Louis Folly k Denaln-Anzln. Edouard 
Jaillard k Vaienclennss. Julien Autler. 

PRIX DIVERS 

Destin Induitritl. — Section A. — Elè­
ves-Ingénieurs. — Médaille d arg-nt : M. 
Serge Gasmer 

Médaille de bronze : MM. Maurice Par­
cy, Pierre BaUleux. 

Mention à MM. Raymond Périsse, Serge 
Porcheron. 

Section B. — Desslnsteurs — Médaille 
d'argent : M. Raymond Flévet. 

Médaille de bronze : M. Jean Dujardln. 
Section C. — Elève* de* Ecoles profes­

sionnelles. — Médaille d'argent : M. Pier­
re Nottebacrt. 

Médaille d* bronza : MM. Clément Joël. 
Albert Casier. 

1er Accessit : M. Edmond Adam. 
Mention : MM. Léon Blvoit. Ollbert 

Caby. Roger Brlce. 
Section D. — Mécanicien*. — Mé­

daille d'argent : M. Fernand Théry a 
Hallemmea. 

Médaille de bronze : MM. Pierre Tail­
landier k Hellemme», Arthur Iggmuont 
k Roubaix 

Fernand Descampa k 

M. André Boussemart a 

1er accealt 
Tourcoing. 

3* accessit 
Hellemmes. 

Cour» d* p*rf**ti*nnem*nt cl* men. 
t*ur*-él**trl*l*n*. — Cour* Supérieur. — 
Médaille d'argent : MM. Edmond Plcavet. 
Robert Cateau. 

Médaille d* bronze : M. Edouard Le-
mlre. 

Cour* élémentaire. — Médalll* d* bron­
ze : MM. Paul Hugo*. Henri Loof. 

Mention honorant* : MM. Xavier Lou-
rodoux, Marcel Devos. 

Cour» protusionnels d* l'I.C A.M. — 
Médaille d'argent : MM. Jean H*r, Fran­
cis Polvéche. 

toou Prot.Mionn.il. d** Industrie» 
Lillois*». — MédkUle d'argent : M. Louis 
Dubar. 

Cour» d'appr*nti»*age du Chemin d* 
fsr du Nord. — Médaille d'argent : MM. 
Philippe Navez, Georges Robert, Pierre 
Taillandier. 

Médaille de bronze : MM. Fernand 
Théry, René Théry, Raphaël Verhée. 

•oola d*s Beau».Art». — Médalll* d'ar­
gent : MM. Victor Bardoel. Gabriel Cour-
tay. 

Exposition da» Petit* Inventeur». — 
Médalll* d'ari.nt : M. MauriM Broctel. 

Médaille d* bronze : MM. Donatln Du­
rleux, Lucien Sanctorum 

Concourt d* Langue* étranger»*. — 
Langue allemande. — Employés. — 1er 
Prix : M. Jean Ma es 

1er kccesslt : M. Robert Heyer k Lille 
3e accessit : MM. Julien Maaraehaut k 

Wattreloa, Robert struyv* k Tourcoing 
Elèves. — 3* prix. Médalll* d'argent 

M. André Mattby*. 
Langue anglaise — Employé*. — 1er 

Prix : M Jean Beusoar k Tourcoing 
3* prix : M. Charla* DacottignlM k 

Roubaix. 
Mention : Mil* Fanny MUllat k LUle 
Elèves — 1er Prix : M. Jean Delaou-

tr*. 
3* Prix : MédaUla d'argent : MM. Ro­

ger Deflandre. Georges Petit 
Mention : Mlle Pierrette Tabey M 

Pierre Varos. 
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